
mgue , mon
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chaise. Les Apôtres piéchaîenl-îîi- l'EvMij.',ile

de celte rmanière ; et peut-on gjird»*! 1;* pau-
vreté Religieuse , en portant des luibils de
soie ? Dans Tidée de ces personnes , dtm
j'honore la vertu, aller prêcher Jé.sus-Chi lit

aux Chinois, etallernu-pitds le bouidou à

la main , c'était une même chose.

Je ne sais pas s'ils prélendent en efTet cju'il

est libre à la Chine d'aller avec cet habille-

ment , et que les Chinois s*en conviTt liaient

plus fatalement ; c'est néanmoins la pre-

mière chose dont il faudrait convenir. ISenio

enim nostruinsihi vi\nt{\ ) , dit l'A pf' ire ; car

ce n'est point poui lui-même , mais pour
gagner des âmes à Dieu, qu'un Mi.vsîonnaiie

vit dans ces Pays infidèles. Il doit réghr se» "

vertus et toute sa conduite
,
par rapport à

celte fin. Saint Jean-Baptiste portait un gros

ciliée pour vêtement , et accompagnait sa

prédication d'un jeune très-rigoureux ^ parce

qu'avec ces austérités il touchait et conver-

tissait les Juifs. La manière de vivre de
Notre-Seigneur, pendant le te mps de sa pré-

dication , fut toujours plus conforme aux
«sages ordinaires des hommes. Saiul Paul se

fesait tout h tous
, perinfnmiam etbonamfii-' *

mani f^), ïl recevait également l'honneur et

la confusion , quund par ces rof>yens îl pou-
vait faire plus de fruit. Scio et humiliari y

scio et ahundare , dil-il , satiari et esu^

rire , ahundare et penwiam pati (3). S»

(i) Rom. chap. 14.

(2) a Cl r. rliap. 6, V. 8.

(3) Philip, cbàp. 4. I
i.


